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Le crime, au point de vue psychologique, socialogique, niédico-4éggj et
moral, peut, avec raison, être considéré comme une maladie, e'eut-&.61re
conime une déviation pathologique, de la cause normnhle ordinaire des
actionis.

Comme pour certaines autres maladies nerveuses, notamment, la cho-
rée, l'hystérie, l'épilepsie, Il nous est encore Impossible d'en localiser la
lêson productive, ou d'en déterminer la pathologie, mais la dlcus8lon
scientifique de son étiologie, eý la suggestion des remède@ à, y apporter
8oflt du domaine de notre profession. Benedl-t!afdrme que le eery'eau-des,
criminels diffère essentiellement du typ)e xorii, non par sa conforMation,
(car il n'y a pas de t+ype particulier .de cerveau, chez lew criminels), mais
par sa structure. C'est pr-obablement là oe qui Constitue la Particularité du
cerveau de ceux qui appartiennent àL la. classe de0 criminels&

Que l'on puisse arriver à, modifier les tendances au crIMe,4 par des
moyens scientifiques de réformation9 employés avec persévérance, cela
paratt démontré, dans une ceitalne MeÈurfe, au insn, mais OÙi, et quand
tenter-a-t-on ces, moyens? Ils ne l'ont jamais été, et peéut-être ne le seront-

- -, lis ja.mais, et le c-IMIÉel qui aujourd'hui sort de prison, n'est certaine-
ment pas meilleur qu'il était avant gon incarcération et quelquefois Il est
bien pire, au con-traire.

L'obéissance aux lois de son pays, et la ref»nnaissance des dioltst de
ses semblables, est un principe inné, Inhérent àL tout esprit sain et normaL
Le crime pr-équpposle l'impossibilité d'apprécier sainement la différence
qui existe entre une action bonne ou mauvaise, ou st estte connaisaice,
cette appréciation existe, r'lxpousibilité di% réister àL l'inpulsion, p>ar mma-
que de force dsb ré,-sistance.

Dans l'étude de %!tiologIe du crime en gén<AraI, il faut tentr gran
(ompte de l'instinct émotione!, que l'on nomnme amour. L'aiour de eoi, mi


